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DOCUMENTS DU CULTE DOLICHENIEN EN SUISSE

W. Deonna

culte de Jupiter Dolichenus l, divinite asiatique veneree surtout ä Doliche en

Commagene, assimilee a Jupiter, et propagee en Occident, a-t-il ete pratique
en Suisse? F. Stähelin ne le mentionne pas parmi les religions orientales qui ont

penetre sur notre territoire avec la conquete romaine 2, pas plus que D. van Berchem,
dans son etude sur le culte de Jupiter en Suisse a l'epoque gallo-romaine 3. Les

recents repertoires d'inscriptions et de documents figures, par A. H. Kan 4, et par
P. Merlat5, sont aussi negatifs sur ce point. Ce culte aurait-il toutefois laisse quelques
traces dans notre pays?

On a clecouvert en 1874 a Martigny (Valais), dans le champ dit « de la Deleyse »,

«a 5 pieds de profondeur», et parmi «d'anciens murs»6, « des tuiles placees a plat,
lesquelles enlevees laisserent voir un espace circulaire dont les parois laterales etaient
maintenues par un rang de tuiles a rebord placees cle champ ». Cette cavite contenait
«un chaudron en bronze rempli de petits objets, et entoure de vases et cl'ustensiles
de plus grandes dimensions. Le chaudron reposait sur deux vases en pierre ollaire,
places l'un dans l'autre, et contenant les deux plaques d'argent clont nous vous entre-

1 Sur Jupiter Dolichenus, recente bibliographie : P. Merlat, Repertoire des inscriptions
et monuments figures du culte de Jupiter Dolichenus, 1951, xv scp Sa these complementaire,
Essai (Tinterpretation et de synthese, n'a pu etre encore imprimee « faute de credits », et paraitra
dans la Bibliotheque arch, et hist, de l'Institut fran^ais de Beyrouth (cf. Repertoire, X, n. 1 ;

RA, 1954, I, 177, n. 1).
2 F. Stähelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 3me ed., 1948, Eindringen orientalischer

Religionen.
3 D. van Berchem, Le culte de Jupiter en Suisse ä Vepoque gallo-romaine, Rev. hist, vau-

doise, 1944, 128, 161.
4 A. H. Kan, Jupiter Delichenus, 1943.
5 P. Merlat, Repertoire, 1951 ; id., Notes dolicheniennes, RA, 1954, 1, 177 sq.
6 Nous n'avons aucune precision sur ces murs et leur signification.

I. Bandes en aegent de Maetigny
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tienclrons plus loin. » 7 Cet ensemble groupait des objets divers ; quelques mon-
naies, quelques fibules, de nombreux recipients en bronze d'usage courant, des
instruments en fer. II est conserve au Musee d'Art et d'Histoire de Geneve, et M. H.
Gosse en a donne une description sommaire et incomplete8, que j'ai precisee et
completee 9. La date de cet enfouissement, que Gosse pla£ait avec certitude au Vc
et meme au VIe s. apres J. C.10, est bien anterieure, et peut etre fixee a la fin du
IIe s. apres J.-C., ou un peu plus tard u.

Celui de Mauer an der Url (Autriche), exhume en 1937 12, aussi des IIe et IIIe s.

de notre ere, presente avec le precedent de notables analogies. La cachette d'environ
1 m. 50 de long sur 0,60 de large, couverte de dalles en pierre, renfermait un lot
d'objets que l'on avait voulu, comme a Martigny, soustraire aux pillards en un
temps trouble, et qui provenait assurement du mobilier d'un temple de Jupiter
Dolichenus, dont on n'a decouvert aucun vestige. II comportait quelques objets plus
anciens : une belle passoire en bronze, avec la signature de son fabricant etabli a

Rome, date du Ier s. apres J.-C.13. A Martigny, cle meme, une fibule 14, une oenochoe

en bronze avec reliefs dionysiaques sur la poignee 15, clatent du Ier s. apres J.-C. Mais
ce sont surtout, de part et d'autre, des ustensiles d'usage courant, des IIe-IIIe s. :

recipients en bronze dont les formes sont pareilles ou analogues, en terre cuite16, qui,
a Mauer an der Url, servaient sans doute a une annexe du sanctuaire, pourvue cl'une
salle a manger (cenatorium, triclinium), d'une cuisine. A ce materiel pratique, la
cachette de Mauer an der Url unit des objets caracteristiques du culte dolichenien :

triangles en bronze qui surmontaient des enseignes rituelles, statuettes, et 23 lamelles

en argent decoupe et repousse 17, auxquelles les deux bandes en argent contenues
dans le vase en pierre ollaire de Martigny sont etroitement apparentees.

J'ai deja signale ce rapprochement dans mon etude sur le «tresor » cle la Deleyse18,
et emis la supposition que celui-ci pourrait provenir aussi d'un sanctuaire cloli-

7 H. Gosse, Tresor de la Deleyse a Martigny, ASAK, 1876, 647 sq., pi. I sq.
8 Ibid-
9 Deonna, Vaisselle et instruments antiques provenant de Martigny (Valais), I. Le «tresor »

de la Deleyse, Genava, XI, 1933, 51, fig. et pi. ; ibid., XVII, 1939, 74. I, Vaisselle romaine en
bronze de Martigny.

10 ASAK, 1876, 649-50.
11 Genava, XI, 1933, 52.
12 R. Noll, Neue Denkmäler aus dem Kulte des Jupiter Dolichenus, Neue Jahrbücher

für Antike und deutsche Bildung, 1939, 207, pl. LI, 12 ; ick, Führer durch die Austeilung. Der
grosse Dolichenusfund von Mauer an der Url, 1938 ; id., Zu den Silbervotiven aus dem Doli-
chenusfund von Mauer an der Url, JOAI, XXXVIII, 1950, Beilage, 125. — Kahn, Merlat,
passim.

13 Kan, 89, n° 131 ; Merlat, 145, n° 165, pl. XV, 2.
14 Genava, XI, 1933, 53, fig. 1.
15 Ibid., 60, n° 19, pl. VI.
16 A Mauer an der Url, des fragments de ceramique occupaient une seconde fosse, voisine,

avec des os d'animaux. Kan, 82, 89. — Ceramique de Martigny, Genava, XI, 1933, 70 C.
17 Vue d'ensemble de la trouvaille, Kan, pl. VII, fig. 11.
18 Genava, XI, 1933, 54-5.
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chenien 19. M. R. Noll a admis ces deux pieces dans son repertoire dolichenien 20.

Ces deux bandes en argent (fig. 10, 11), dont nous donnons ici une reproduction
meilleure que les dessins anterieurs21, n'ont pas la forme d'un fer a cheval, comme je l'ai
dit jadis par erreur, et comme le repete M. Noll d'apres mes indications22, car leur
courbure se prolonge vers le bas par deux branches verticales. Elles sont faites
d'une mince feuille d'argent, decoupe et travaille au repousse. Une nervure mediane
en parcourt la surface sans discontinue!', et des stries paralleles et obliques s'yratta-
chent de chaque cote. Deux petits rameaux vegetaux, contournes en S et opposant
leur direction, ornent les cotes de chaque branche, au point ou commence la courbure.

L'axe de celle-ci est marque par des stries verticales, a droite et a gauche
desquelles les stries obliques s'opposent. L'extremite inferieure de chaque branche
est brisee ; elles ne se prolongaient cepenclant guere plus bas, car on voit encore
sur celle de gauche, a chaque exemplaire, le commencement d'un motif horizontal
qui les termine, et qui, semble-t-il, etait entier au temps ou Gosse en fit le clessin.

Ces deux pieces sont pareilles, a de legers details pres temoignant qu'elles
n'appartenaient pas a un meme ensemble. L'une (C 2117), est plus ornementee. Sa

courbure, avec une ligne de points en relief a l'exterieur24, est decoupee en ondula-
tions 25, au dedans desquelles alternent des nervures verticales a stries laterales, et des

arcs de cercle surmontes de stries rayonnantes. Le sommet de la courbe est decoupe

en triangle, comme un fronton, contenant une nervure verticale plus large a la base

qu'au sommet, avec, de chaque cote, un motif a trois branches, en Y ou en triscele.
Les ex-voto analogues, trouves en divers lieux (fig. 12), et surtout dolicheniens26,

ont le plus souvent la forme d'une feuille allongee dont une decoupure triple termine
le sommet27 ; d'autres sont des plaquettes rectangulaires 28. Bien que la forme cles

deux bandes de Martigny differe, il n'y a pas lieu de les separer des precedents,

19 Genava, XVII, 1939, 75. Le culte de Jupiter Dolichenus n'est pas atteste en Valais, mais
celui de Jupiter, sous d'autres aspects, y a laisse de nombreux temoins, van Berchem, Rev.
hist, vaudoise, 1944, 162 sq. — Toutefois, le « tresor » de Martigny pourrait avoir appartenu a
un particulier, et les deux bandes d'argent avoir decore quelque objet de son sanctuaire domes -

tique.
20 Noll, JDAI, XXXVIII, 1950, Beilage, 137, e: « Die hufeisenförmigen Silberbleche aus

dem Funde von Martigny (Octodurus) an der Rhone, im schweizerischen Kanton Wallis. »

21 ASAK, 1876, pi. V, n° 22, 23. — Genava, XI, 1933, 62, n° 35, C. 2116 ; 54, fig. 2, 1. Haut,
max. 0,25, larg. max. 0,21. — Ibid., 62, n° 36, C. 2117 ; 54, fig. ; 2, 2. Haut. 0,23.

22 Genava, XI, 1933, 54.
23 I.e.
24 Ces points se retrouvent, au nombre de quatre, sur l'autre exemplaire ä la base de

chaque S.
25 Cf. ex-voto en argent de Stony Statford, avec figures de Mars et de Victoria, Behrens,

Mainz. Zeitschr., XXXVI, 1941, 18, n° 7 b, fig. 17, n° 18.
26 Cf. Behrens, Mainzer Zeitschrift, XXXVI, 1941, 18, fig. 17 ; Ivan, 87 sq., et passim ;

Merlat, passim ; Noll, JOAI, XXXVIII, 1950, Beilage, 126 sq. (adjonetions de nouveaux
exemplaires ; 133 sq.).

27 Ex. Kan, pi. VIII, XIV ; Merlat, 142, fig. 30, 31 ; pi. XV, XXXII, XXXIII, etc.
28 Kan, pi. XV, fig. 24 ; Merlat, pi. XXXI, XXXIV.



— 43 —

comme M. Noll le fait observer29, car leur technique et leur ornementation sont les

memes.
Une mince feuille d'argent, metal qui semble avoir ete offert avec predilection

a Jupiter Dolichenus30, est clecoupee et martelee au repousse ; a une nervure me-

Fig. 12. — Lamelles d'argent dolicheniennes.

diane plus ou moins large, se rattachent des stries obliques et paralleles 31; le tout
imitant, selon toute vraisemblance, une palme stylisee 32. II semble bien que, sur les

29 Noll, JOAI, XXXYIII, 1950, Beilage, 137 : So unterschiedlich sie in der Formgebung
auch sein mögen, werden sie doch durch ganz charakterische Einzelzüge in eine typologisch enge
Beziehung zu einander gebracht.

30 Sur cette preference, Loeschke, Bonner Jahrbücher, 107, 1901, 66-7 ; Noll, JOAI,
XXXVIII, 1950, 142. Ces ex-voto sont parfois aussi, mais plus rarement, en bronze argente,
dore,Noll, l. c.; Germania romana (2), IV, pi. XXXV, 4, texte, I, 57, n. 2 (dorure).

31 Sur les plaquettes rectangulaires, ces stries paralleles sont aussi disposees dans le sens
vertical, horizontal, autour d'un edicule.

32 Behrens, Mainzer Zeitschr., XXXVI, 1941, 18; Noll, Der grosse Dolichenusfund, 12;
id., JOAI, XXXVIII, 1948, Beilage, 138 sq., cite comme exemple de la stylisation pareille
d'une palme, le relief du Musee de Geneve, provenant du Fayoum, avec l'empreinte d'un pied
divin, a cote duquel une palme, ibid., 139, fig. 50 ; Genava, II, 1924, 32, fig. 4 ; Noll, 141 : « Bei
dieser Erklärung möchte ich also bleiben, so lange keine bessere Deutung gefunden ist. » —Merlat, Repertoire, 140 et n. 2, pense que la nervure mediane, parfois tres large ä sa base, et
s'amincissant de bas en haut, ressemble ä un fer de lance, ä une pointe de fleche (ex. Repertoire,
pi. XXXII), Symbole de l'eclair, de la foudre, et qu'il pourrait y avoir combinaison de la palmeet du fer de lance ; id., RA, 1954, I, 187, ref. Cf. les triangles dolicheniens en bronze, dont l'un
se termine ä son sommet par une sorte de fer de lance, Kan, pi. XVI ; Merlat, Repertoire,
pi. XXXV. Remarquer qu'on voit un motif en fer de lance dans le fronton au sommet d'une
des bandes de Martigny.



44

pieces de Martigny, oil puisse reconnaitre deux paJmes qui s'inclinent 1'une vers
l'autre, s'unissant dans la courbure 33.

Le motif ä trois branches, au sommet d'une lame de Martigny, rappelle les

triples decoupures terminales de ces ex-voto 34
; on le voit sur d'autres monuments

dolicheniens35, et ce n'est pas, comme on l'a pense parfois, un
lis stylise36, mais la foudre, sous forme florale37. Le nombre
trois n'inspire-t-il pas les triangles qui surmontaient les enseignes
rituelles de ce dieu? n'est-il pas celui cle la triade cosmique, aigle,
Sol, Luna, qui l'accompagne 38

Ces ex-voto, pour la plupart, ne presentment aucun mode de

fixation, et clevaient etre offerts tels quels. Quelques-uns cepen-
dant ont des trous qui permettaient de les fixer sur un objet de

bois39, sur une paroi verticale40. D'autres surmontaient-ils,
comme les mains et les triangles, des hampes rituelles41? Quel

pouvait etre l'emploi des bandes de Martigny? 42.

Leur decor, avons-nous dit, semble etre fait de deux palmes
verticales qui se recourbent et se rejoignent. Toutefois les motifs ve-

getaux enS,au sommet des branches verticales, au point ou elles

commencent a s'inflechir, evoquent des chapiteaux, et en occupent
la place 43

; sur l'une des bandes, le triangle, dans Faxe de la courbure,

rappelle un fronton, un acrotere. Le tout ne serait-il pas
la stylisation d'un edicule? On en voit sur les ex-voto dolicheniens,

avec fronton triangulaire44, ou incurve45. On pourrait

33 Sur une lamelle dolichenienne, ä terminaison triple, les deux branches laterales s'incur-
vent ä l'exterieur ; Behrens, Maimer Zeitschr., XXXVI, 1941, 17, fig. 17, 13 ; Kan, pi. XIV ;

Merlat, Repertoire, pi. XXXIII ; Oenava, XI, 1933, 54, fig. 2, n° 3.
34 Ex. Behrens, 17, fig. 17; Kan, pi. VIII, XIV; Merlat, 142-3, fig. 30-31; pi. XV, XXXIII.
35 Ex. tenu par les Castores, assesseurs du dieu, Merlat, pi. XI, 2 ; pi. XXXV, 3 ; Kan,

pi. IV, 6 ; XVI ; tenu par le dieu, Kan, pi. VI, 9 ; Merlat, pi. V, 3.
36 Cook, Loeschcke, Kan, 87 ; Merlat, 307, ref.
37 Merlat, 60-61 ; 140, n. 2 ; 307.
38 Merlat, 25, 65, 67, 121, etc., cf. ; Indices, 3. v. Triade.
39 Ex. Behrens, 18, III, fig. 17,1.
40 Merlat, 308, n. 15, pi. XXXIII : « deux trous perces au has de l'ex-voto attestent qu ll

eta it destine a etre fixe contre une paroi verticale » ; Kan, pi. XIV.
41 Un des ex-voto de Mauer an der Url se prolonge en has, « par une sorte d empattement

qui laisserait supposer, s'il y avait trace de trous, ce qui ne semble pas etre le cas, que l'offrande

pouvait etre fixee au haut d'une hampe », Merlat, 141, n° 157, fig. 30. Destination pen
probable, etant donne la minceur et la flexibility du metal.

42 Gosse, ASAK, 1876, 649, qui les croyait chretiennes, pensaient qu elles servaient

d'applique ä une boite, meme a un reliquaire.
43 Remarquer que certains de ces ex-voto, minces et allonges, a terminaison trifide, ressem*

blent a une colonne vegetale. Ex : Behrens, 17, fig. 17, n° 6-7 ; Kan, pi. VIII, n° 1, 2

Merlat, fig. 30.
44 Ex. Kan, pi. VIII, 1, 2, pi. XIV ; Merlat, fig. 30, pi. XXXI, XXXIII.
45 Kan, pi. XV, fig. 24 ; Merlat, pi. XXXIV, XXV, 1 (relief).

Fig. 13. — Lamelle
en or d'Allmendin-
gen (Indie, ant.
suisses, 1926, p. 82).
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done supposer que les deux pieces de Martigny imitent un encadrement architectural,

vegetal, peut-etre d'un edicule sacre, et peut-etre autour d'un motif figure
disparu, en appliques fixees d'une maniere ou d'une autre46 sur un support que l'on
ne peut preciser.

II. Lamelle en or d'Allmendingen

Les ruines d'un sanctuaire romain47, ä Allmendingen, pres de Thoune (canton
de Berne), ont fourni en 1926, avec divers objets, et des monnaies qui s'echelonnent
du Ier au IVe s. de notre ere, une lamelle en or estampe 48 (fig. 13). Elle n'appartenait
pas ä un bandeau frontal, comme le pense Stähelin («Stirnblech») mais constituait un
ex-voto analogue aux precedents. La tige, un peu plus large ä la base, oü eile se ter-
mine en pointe, est parcourue par une nervure verticale ; ä son sommet, elle est
decoupee de chaque cote en deux appendices horizontaux49, que surmontent deux
cornes recourbees en croissant. La nervure, et tout le reste de la surface, sont stries
de traits obliques, comme dans les ex-voto cleja mentionnes. On voit un motif
analogue, en forme de croissant, sur une lamelle dolichenienne50. Certains erudits hesi-
tent a y reconnaitre un croissant lunaire 51, et Merlat est « persuade qu'il ne faut
pas s'exagerer l'importance de l'ornement », bien que le croissant paraisse sur des

monuments dolicheniens52, et que Luna soit associee au dieu53. Merlat pense « que
cette plaque d'or n'a rien a voir avec le culte dolichenien », mais Noll la range dans
la serie des lamelies votives de ce dieu. Faut-il rappeler que des divinites orientales
etaient venerees dans le sanctuaire d'Allmendingen54 ; qu'on y a trouve la dedicace
d'un autel aux Alpes, «Alpibus ex stipe reg(ionis) Lind(ensis)55» et que, parmi ses
diverses attributions, Jupiter Dolichenus est un dieu de la montagne, des hauts-
lieux56

48 Elles n'ont ancun troxi de fixation.
47 »Sur ee sanctuaire, Stähelin, 1927, 442, 483-4, ref., 3me ed., 1948, 363, n° 1 ; Tschumi,

Funde von Allmendingen bei Thun, ASAK, 1926, 81 sq.
48 Tschumi, 82, fig. 2, 83, n. 1 ; Behrens, Maimer Zeitschr., XXXVI, I94J, 18, n° 2;

17, fig. 17, n° 11 ; Stähelin, 1927, 485, n° 1; 3me ed., 1948, 363, n. 1 ; Noll, JOAI, XXXV111,
1950, Beilage, 135. — Long. 0,125, larg. max. 0,047.

49 lis rappellent les appendices terminaux, souvent au nombre de deux de chaque cote,
sur certaines lamelles dolicheniennes ; ex. Kan, pi. VIII, 1, 2 ; Behrens, 17, fig. 17, 6, 7.

50 Behrens, 17, fig. 17, 13; Ivan, pi. XIV; Merlat, pi. XXXIII; 306, n° 315; Loeschcke,
Ronner Jahrbücher, 107, 1901, pi. VI, 1.

51 Behrens, 19 : « Die Deutung als Halbmond scheint mir ausgeschlossen. Eher kann man
an Stierhörner denken, zumal Dolichen ja auf den Stier steht. Das ursprünglich sinnvolle Motif
ist dann auch an Weihegaben für andere Gottheiten übernommen worden. »

52 Ex. croissant dans le fronton d'un edicule, Kan, pi. XV, fig. 24 ; Merlat, pi. XXXIV.53 Luna dans le culte dolichenien, Merlat, Indices, s. v. Luna.
54 »Stähelin, 1927, 442, 483-4 ; Mithra, divinites du cycle de Cybele-Attis, peut-etre aussi

Mercurius et Maia Rosmerta.
55 Tschumi, ASAK, 1926, 1926, 84. Das Inschriftstein.
56 Merlat, Indices, s. v. Attributions ; dieu de la montagne, 303, 318.
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En resume, les pieces de Martigny (I) et d'Allmendingen (II) appartiennent ä

une meme categorie cl'ex-voto, dont les plus nombreux relevent du culte dolichenien
et, selon Behrens, cette predominance laisserait supposer que ce type a ete cree pour
lui57. Toutefois, peut-on affirmer l'attribution a Dolichenus des documents de

Martigny et d'Allmendingen? On ne saurait en effet oublier que des ex-voto pareils
ont ete consacres a d'autres divinites, Behrens en a dresse la liste 58, surtout ä Mars,
aussi a Jupiter, a Vulcain, a Mercure, a Sabazios, a Mithra 59. En l'absence de dedi-
caces, de motifs figures typiques, de la provenance assuree d'un Dolichenum, on ne
peut que demeurer dans l'incertitude.

III. VlCTOIRE DE VlNDONISSA

La Victoire, statuette en bronze trouvee dans le camp legionnaire de Vinclonissa60,

conservee au Vinclonissa-Museum cle Brugg61, tient une couronne dans sa main
clroite baissee, une palme clisparue dans sa gauche ; pieds reposant sur le globe du
monde62, elle se dresse sur un socle polygonal (fig. 14). Le style, grossier, a tous les

caracteres de l'art indigene provincial63, repetant un prototype greco-romain, en
le schematisant selon les tendances celtiques perpetuees. Ce theme banal de la
Victoire sur le globe, avec ces attributs, est frequent dans le culte de Jupiter Dolichenus,
auquel la deesse est associee64 ; il y est represents en particulier par des statuettes en

bronze65, ou l'on retrouve souvent les memes traits que ceux de la figurine de Vindo-

57 Behrens, 18 : « Hier mag auch der Ursprung dieser Sitte zu suchen sein. »

58 Behrens, 18, III, et fig. 17.
59 Saalburg, avec dedicace a Mithra et au Soleil (lecture douteuse ; argent dore, edicule

avec Mithra tauroctone), Germania romana (2), I, 1924, 57, n° 2 (67, 4) ; sect. IV, pi. XXXV, 2.
Lamelle de bronze, triangulaire, du temple romano-celtique de Maiden Castle (Musee de
Dorchester), avec Athena, Cook, Zeus, III, 2, 1098 ; (ad. 1, 626), fig. 877, ref.

60 Stähelin, ASAK, 1930, 6 : «Im Westteil des Schutthügels vor dem Norwall des Lagers«...
« muss also in der zweiten Hälfte des I. Jahrhunderts der Kaiserzeit verloren gegangen sein ».

61 Ibid., 7, fig. 3 ; Reinaoh, Repert. de la stat., V, 200, n° 3 ; Rev. suisse d'art et d'arch.,
IV, 1940, pl. 63, 4, pl. 68, 17, 181; L'art en Suisse des origines ä nos jours, Catalogue de l'expo-
sition, Geneve, 1943, 17, n° 67 ; Deonna, Bronzes de la Suisse romaine, Pro Arte, Geneve,
IV, n° 33, 1945, 8, fig. — Inv. n° 9211. Haut. 0,10, avec le socle, 0,12.

62 Stähelin, l. c. : «in dem konischen Zapfen, den ihre Füsse berühren, glaube ich reichlich

ungeschickte Andeutung einer Kugel erkennen zu dürfen ».
63 Sur ces caracteres, Deonna, L'art romain en Suisse, Rev. suisse d'art et d'arch., IV, 1940,

173 sq. ; id., La persistance des caracteres indigenes dans l'art de la Suisse romaine, Genava,

XII, 1934, 91 sq., surtout, 115, IV, Persistance des caracteres indigenes ä l'epoque romaine ;

id., Petits bronzes figures du Musee d'Art et d'Histoire de Geneve, ibid., XIV, 1936, 88 ; id.,
Bronzes gallo-romains de tradition indigene, ibid., XV, 1937, 80 ; id., L'art national de la Suisse

romaine, ibid., XIX, 1941, 119 ; id., L'art romain en Suisse, ed. Mazenod, 1942, Geneve ; id.,
Bronzes de la Suisse romaine, Pro Arte, l. c.

64 Merlat, Indices, s. v. Victoire figuree sur un globe ; 34, n° 2.
65 Merlat, nos 67, 88, 89, 173, 323.
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nissa66, tels que la raicleur de l'attitude frontale, la stylisation de la draperie evasee

symetriquement de chaque cote du corps, la regularity geometrique des plis, etc. 67

Elles surmontaient les plaques triangulaires en bronze, symboliques, des enseignes
rituelles du culte dolichenien 68, emploi atteste par la clecouverte ä Mauer an der Url

Fig. 14. — Statuette de Victoire,
Äugst.

d'une enseigne complete69, et la presence, a la base de statuettes detachees, d'en-
coches70, de fourches71, qui servaient a les fixer au sommet du triangle, porte sur
une hampe. Le socle de la statuette de Vindonissa est creux, ouvert par dessous ; une
tige verticale en fer, dont la partie inferieure est detruite par la rouille, le traverse

66 Ex. Merlat, 69, n° 67, fig. 13 ; Arch. Ertesitö, XLVIT, 1934, 47, fig. 56 de KollodLussonium. — 152, n° 173, fig. 35, de Pfunz-Statio Vetomams.
67 Ex. statuettes de Pfünz.
68 Merlat, Indices, s. v., Victoire, couronnement d'enseignes, 69 n° 67 • 88 n° 8k • sq

n° 89 ; 131, n° 152 ; 134, 3° ; 152, n° 173 ; 319, n° 323. ' ' ' 8J'
68 Kan, pi. VIII, fig. 11, 13 ; Merlat, 131, n° 152, pi. XIII.70 Merlat, 8°, n° 88, a la partie inferieure du globe, « une encoche destmee h la fixationde 1 ensemble ».
71 Ibicl., 152, n° 173, Pfünz, «fourches en forme d'etau qui les prolongeaient vers le bas. »
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interieurement, ainsi que le globe sur lequel la Victoire pose ses pieds, prouvant que
l'ensemble n'etait pas independant, mais devait etre fixe sur quelque support72.
(fig. 15). Assurement, la forme de ce socle empeche d'en surmonter un triangle doli-
chenien. Mais les hampes rituelles cle ce culte avaient d'autres variantes73. Des
mains votives en bronze 74, soit la main du clieu, etaient emboitees sur elles, le poignet
etant creux et perce d'un trou75. Leur destination a ete etudiee par Lang76; les

unes, sans bourrelet circulaire autour du poignet, auraient surmonte des hampes
processionnelles, ou des sceptres sacerdotaux ; d'autres, avec ce bourrelet, auraient
ete fixees sur des piedestaux, dans des niches ou sur des consoles77. N'oublions pas,
toutefois, que la statuette de la Victoire se dressait sur les enseignes legionnaires 78

;

celle de Vindonissa a pu avoir cette destination. Quelle qu'ait ete celle-ci, il nous
a paru interessant de signaler ces rapprochements entre la Victoire de Vindonissa
et les Victoires dolicheniennes.

IV. Enfant casque rt cutrasse d'Augst

Un enfant cuirasse, coiffe d'un casque a cimier enorme, court, en equilibre sur
la jambe gauche, la droite ramenee en arriere, le bras gauche tendu : c'est le theme

d'une statuette en bronze d'Augst79. (fig. 16). On en possede d'analogues, entre
autres Celles de Marash (Syrie)80 (fig. 17), du Cabinet des Meclailles ä Paris81, et quelques

erudits ont reconnu en elles un genie de Jupiter dolichenien82, ou, selon Seyrig,

72 Renseignements aimablement fournis par M. le Dr R. Fellmann, conservateur du
Vindonissa -Museum.

73 Cf. plus haut, l'hypothese qu'une lamelle d'argent de Mauer an der Url aurait pu
surmonter une hampe.

74 Merlat, Indices, s. v. Mains votives.
75 Ibid., 39, 145, n° 164, 434, 343.
76 I. Lang, Die Dolichenus Votivhand des Budapester Nationalmuseums, Archaeol.

Ertesitö, VII-IX, 1948, 183, pi. XXXTV ; leur emploi, 187 ; Merlat, RA, 1954, T, 179.
77 Sur ce sujet, Merlat, RA, 1954, I, 178 sq., 180, fig. I, publie une main votive cle

Lezoux, tenant entre ses doigts un gobelet qui pouvait avoir un cierge : des trous de fixation
permettaient peut-etre de la fixer sur une hampe.

78 Ex. Saglio-Pottier, Diet, des ant. s. v. Bracae, 747, fig. 874 (arc de Constantin); s.v.
Victoria, 852.

79 Stähelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 1927, 385, fig. 98; 3me ed., 1948, 449, fig. 108.
80 Neügebaüer, Arch. Anzeig., 1922, 118; id., Antike Bronzestatuetten, 118, fig. 65;

Lippold, in Haas, Bilderatlas zur Religionsgesch., livr. 9, n° 118 ; Stähelin, 3me ed., 1948, '

449, ref. ; Kan, 45 ; Merlat, 361, n° 362, ref., pi. XXXVII, 3 ; Seyrig, Syria, XXVIII, 1951,

117, fig. 9 ; 116, n° 7, ref. — Antiquarium, Berlin.
81 Babelon-Blanchet, Gatal. des bronzes figures de la Bibl. Nationale, n° 197 ; J. Babe-

lon, Collection Caylus, n° 3, pl. II ; Seyrig, 117, fig. 9 b.
82 Seyrig, Syria, XXVIII, 1951, 118, remarque que les cultes Syriens mettent volon -

tiers aux cötes de leurs dieux des images d'enfant, avec attributs variables, ailes, torches,

couronnes, rameaux, et que ces jeunes acolytes accompagnent toujours des divinites de carac-
tere cosmique, Tyche, Mithra, Zeus, peut-etre Bei ; cf. 113 sq.
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«une forme tardive des acolytes de Jupiter Dolichenien »83. Cette identification a ete

contestee84 et il ne semble pas que l'on puisse qualifier ainsi la statuette d'Augst.
On le voit, aucun de ces monuments ne peut etre attribue avec certitude au

culte dolichenien. Malgre cette conclusion, qui demeure dans l'expectative, il nous

a paru utile de resumer l'etat de la question, en attendant que des decouvertes nou-
velles ne viennent peut-etre la modifier.

(-$ \xsx 4

Fig. 16. — Statuette d'enfant, Angst.
(Stähelin, Die Schweiz in römischer Zeit,

1927, fig. 98.)

Fig. 17. — Statuette d'enfant de Marasli.
Syria, XXVII, 1950, 117, fig. 9 a).

83 Seyrig, Syria, XXVIII, 1951, 117.
84 Merlat, 1. c. — Stähelin, 3e 6d., 1948, 449: «vielleicht als Genius des Jupiter Doli-chenus zu denken ». Serait-ce, comme les autres figurines, un «genie d'Ares» Ce n'est en tout

eas pas un Amour, Stähelin, 1927, 385, fig. 9, « Amor mit Helm », car l'enfant n'a pas d'ailes
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